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S'EN SORTIR, C'EST, POSSIBLE 
' 

AVEC LE VOTE COMMUNISTE 
Bien qu'il reste " beaucoup à 

faire, les travailleurs en lutte 
pour la défense de leur emploi, 
de leur entreprise, du pouvoir 
d 'achat, perçoivent un peu 
mieu1t les causes de leurs dif· 
ficultés. 

Ils sont de plus en plus à 
même de constater que ces 
difficultés ne tombent pas du 
ciel, mais bel et bien de déci· 
sions prises conjointement par 
le patronat et le gouvernement 
socialiste. 

Face au mécontentement que 
provoque sa politique, acculé 
devant la pression des luttes, 
qu'il s'agisse de ta Navale, de 
Technip, de la Chimie, etc., le 
Parti socialiste dans le départe
ment, à quelques mois des 
élections, multiplie les opéra· 
tions pour mentir, tromper, 
brouiller les cartes afin de 
tenter d'escamoter ses respon
sabilités. Ainsi, c'est le patro
nat et le gouvernement qui 
cassent Technip et mettent en 
cause le droit de grève dans 
l'entreprise et la section socia· 
liste de St-Nazaire adresse une 
déclaration de soutien auK tra· 
vailleurs. 

C'est le gouvernement socia. 
liste qui, aujourd'hu:,. met en 
oeuvre avec les patrons le plan 
Davignon de casse de la Navale 
et de suppression de sites, que 
la droite n'a pu mettre en 
oeuvre hier, et qui s'applique 
aujourd'hui sous le nom de 
Plan tangagne. 

C'est toujours le Parti socia· 
liste et ses députés qui envi· 
sagent dans le budget 86 la 

réduction de 28 % des aides 
a ;Ja Navale. 

Mais devant la lutte des 
travailleurs d~ Dubigeon, J. 
Floch, à Rezé, se dit offusqué 
et dit demander des comptes 
au gouvernement. La Fédération 
du Parti socialiste corrige les 
communiqués de soutien dans 
une même journée afin que l'on 
ne mette pas en cause le gou· 
vernement. Les uns s'adressent 
à Edith Cresson pour lui deman. 
der des comptes, après avoir 

Par Gilles BONTEMPS 
Secrétaire de la fédération 

du P.C.F. 

soutenu, quand elle disait en 
juin, être d'accord avec Sarre 
pour liquider des sites dans la 
Navale. 

Les autres s'adressent au Pre. 
mler ministre ou à Mitterrand. 
C'est une grande opératio:t 
brouillard qui est organisée. 
D'un côté ils envoient les CRS 
contre les travailleurs, de 
l'autre, ils s'offusquent des 
violences policières: · 

Dans le même temps, qu'ils 
s'appellent Evin, Chenard, Ay· 
rault, Gauthier, Floch, Nattiez, · 
ou autres, ils décident avec leur 
parti au congrès de Toulouse, 
de poursuivre la politique 
actuelle d'austérité renforcée. 

Décidément les salariés ne 

doivent pas se laisser abuser 
par ces opérations de démago· 
gie grossière. Ils luttent pouf 
défendre leur emploi, leur entre. 
prise, leurs intérêts et ceu1t de 
la Région, du Pays, ils trouvent 
et trouveront toujours dans ce 
sens les communistes à leurs 
côtés. 

Mieux, ils ont un moyen effi· 
cace de donner de la force a 
leurs luttes, c'est de voter 
communiste en mars 86. 

En effet, avec cette échéance, 
la question qui est posée est 
la suivante : 

Avant 81 et pendant 23 ans, 
la droite a été au pouvoir. 
Cette politique d'austérité a 
condamné les gens aux priva· 
tians, augmenté le chômage et 
les inégalités sociales, affaibli 
le pays. 

On sait ce qu'a fait la droite, 
on sait ce qu 'elle veut. 

Pas question donc pour les 
travailleurs d.e voter à droite. 

Depuis 81 et depuis 5 ans, le 
Parti socialiste et François Mit· 
terrand disposent de tous les 
pouvoirs et dirigent le pays. 

L'espoir de 81 a fait place à 
la déception et à un grand 
mécontentement avec le retour 
à une politique d'austérité ren· 
forcée, entraînant l'aggravation 
du chômage et la remise en 
cause des acquis, l'affaiblisse· 
ment de l'~conomie natipnale 
et dans le même temps un 
" boum " record pour les profits. 

Le Parti socialiste et Mitter 
rand n'ont pas fait ce qu'ils ont 

(Suite page 4) 

Mardi 29 Octobre à Na.ntes, 
Soirée d'étude sur les travaux de la conférence 
pour les secrétaires de cellules, les membres des comités de sections, avec 
le Comité fédéral et Claude BILLARD, membre du Bureau Politique 

RENDEZ-VOUS A CHATEAUBRIANT 
DIMANCHE 

CÉRÉMONIES 
A LA 

SABLIÈRE 
ET INDRE 
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« UN PEUPLE SANS MEMOIRE EST UN PEUPLE SANS DEFENSE "• proclamait la banderole d& la 
jeunesse lors d'une récente commémoration. 

Dimanche 21 octobre, des milliers de personnes se souviendront de cette maxime et voudront 
rendre hommage aux Martyrs de Châteaubriant il l'occasion du 44• anniversaire des fusillades. 
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8, avenue de la 
République 
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Tél. 22.44.79 

LE MARIAGE 
DU SIECLE 

(dolby·stéréo) 

ON NE 
MEURT 

QUE 
DEUX FOIS 

DEUX 
SUPER· 
FLICS 

MYSTERE 
ALEXI NA 

MAD MAX 
AU DELA DU 

DOME DU 
TONNERRE 

HORAIRES 
LES KORRIGANS 

Salle 1 : J., v .. 1., m., 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 20 ; S. d., 14 h 10 • 
16 h 20 • 20 ~ 10 • 22 h 20. 

Salle 2 : J. v., 1., m , 14 h 15 
20 h 15 • 22 h 25: s. d., 14 h 15 
16 h 25 . 20 h 15 • 22 h 25. 

Salle 3 : J., v .. 1 •• m., 14 h 15 • 
20 h 05 • 22 .h 20 ; s. d., 14 h 05 
16 h 20 • 20 h 05 • 22 h 20. 

Salle 4 : J., v .• 1., m., 14 h 15 • 
~o h w · ·22 h 20 : s. d.. 14 h 20 . 
16 h 20 • 20 h 20 • 22 h 20. 

Salle 5 : J .• v., 1., m., 14 h 15 • 
20 h 22 h 20 ; s. d., 14 h • 16 h 20 • 
20h·22h20. 
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• UGCAPOLLO ugc 7 SALLES • 7 FILMS 

REPONDEUR: 20.15.31 

RAMBO Il, la mission 
(dolby-stéréo) 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(dolby-stéréo) 

P.R.O.F.S. 
LIFE FORCE 

(int. - 13 ans) 

LA CHAIR ET LE SANG 
{int. - 13 ans) 

RECHERCHE SUSAN 
DESESPEREMENT 

MAD MAX 
AU DELA DU DOME DU TONNERRE 

UGC APOLLO--
RAMBO Il 

* AUCUN HOMME 
AUCUNE LOI 

AUCUNE GUERRE 

NE PEUVENT LES ARRETER ! 
Notre mission: ENCORE MIEUX VOUS ACCUEILLIR 

SEANCES SUPPLEMENTAIRES 
• tous les Jours à 17 h 50 
• le vendredi et le samedi à 0 h 20 

UGC APOLLO J: dolby.stéréo 
dans la plus grande salle de Nantes, sur le plus grand écran (70 m' 

• Ce texte ne fait pas llO\lallon à nos obl!gallons publicllalres. 

LES FILMS DE LA SEMAINE 
• RAMBO Il , LA MISSION. - Film 

réalisé par George P. Cosmatos. 
Avec Sylvester Stallone, Richard 
Crenna. Julie Nlkson, Charles Napier. 

• PAPA EST EN VOYAGE D'Af. 
FAIRES. - Film réalisé par Emir 
Kusturica. Avec : Moreno de Bartolli, 
Miki Mano)lovlc, Mlrjana Karanovlc. 

• UNE FEMME EN AFRIQUE. - Film 
réalisé par Rdvmond Depardon. Avec : 
Françoise Pre1·ant et la volx de Jean
Pierre Bertrand 

• MYSTERE ALEXINA. - Film de 
René Féret, avec Camille Vuillemln, 
Valérie Stroh. Véronique Sllver. 

• LE MARlftGE DU SIECLE. - Fiim 
réalisé par Philippe Ga1land. Avec : 
Anémone, Th1er-y Lhermltte. Jean. 
Claude Brialy , Michel Aumont. 

• ON NE MEURT QUE DEUX FOIS, 
Film réalisé pdr Jacques Deray. ScéJI, 
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Michel Audiard. Jacqoes Oeray d'après 
le roman de Robin Cook. Avec : Mi, 
chel Serraul! Charlotte Rampling, 
Xavier Deluc, Elisabeth Depardieu 

• LE QUATRIEME POUVOIR. - Film 
réalisé par Serge Leroy. Avec : Phi· 
lippe Noiret, Nicole Garcia, Jean. 
Claude Brialy, Roland Blanche. 
e LA CHAIP ET LE SANG. - Fiim 

réalisé par Paul Verhoeven. Avec : 
Rutger Hauer, To-n Burlinson, Jennifer 
Jason-Lelgh, Jack Thompson. 

• MAD MAX AU-DELA DU DOME 
DU TONNERRE. - Film réalisé par 
George Miller. Avec : Mel Glbson, 
Tina Turner. e BRAS DE FER. - Film écrit et 
réalisé par Cérard Vergez. Avec : Ber· 
11ard Giraudeau, Christophe Malavoy, 
Angela Molina, Mathieu Carrière. 

e LIFEFORCE. - Film réallsd pu 
Tobe Hooper. Avea : Steve Rallsback, 
Peter Firth. Frank Finlay, Mathilda May, 

• P.R.O.F.S. - Film réalisé par Pa
trick Schulmann. Avec : Patrick Bruel, 
Fabrice Luchlnl, Laurent Camelon, 
Christophe Bourselller. 

• TROIS HOMMES ET UN COUF
FIN. - Film écrit et réalisé par Colin& 
6erreau Avec ; André Dussolller, 
Roland Giraud, Michel Bou)enah, Phi· 
lipine Leroy-Beaulieu, Dominique Lava
nant, Marthe Vlllalonga. 

• RECHERCHE SUSAN, DESESPERE
MENT. - Film réalisé par Susan 
Sefdelman. Avec : Rosanna Arquette, 
Madonna, Aidan Ouin~, Mark Blum. 

• DANGEREUSEMENT VOTRE. -
Film réalisé par John Glen. Avec 1 
Roger Moore, Tanya Roberts, Grace 
Jones. 

--UGC A'POLLO--
COLISEE GAUM 

DOLBY • STEREO DANS LES 3 SALLES 

A l'affiche à Nantes 
APOLLO 
1 - 13 h 30 . t5 1t 40 • 11 h so • 

20 h • 22 h 10 (film 25 mn plus 
ta,d) + s. 0 h 20 : RAMBO Il. 

2 - 13 h 40 • 15 h 50 • 19 h 30 • 
21 h 45 llilm 20 mn plus tard} 
+ s. 24 h : ON NE MEURT QUE 
DEUX FOIS. 

a - 13 h 45 • 15 h 5o • 19 h 30 • 
21 h 35 (film 20 mn plus tard) 
+ ~· 23 .1 45 • P.R.O.F.S. 

4 - 13 h 30 15 h 40 19 h 40 • 
21 h 50 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 05 : LIFE FORCE. 

5 - 13 h 20 15 h 50 . 19 h 20 • 
21 h 50 (flh';l 15 mn plus tard) 
+ s. 0 h 20 : LA CHAIR ET LE 
SANG. 

e - 14 h 10 - :& 11 20 . 20 h 05 • 
22 h 15 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 25 : RECHERCHE 
SUSAN DESESPEREMENT. 

7 - 1.4 h 15 . 16 h 15 • 20 h 10 • 
22 h 15 (film 1& mn plus tard) 
+ s. 0 h 15 : MAD MAX Ill. 

COLISEE 
1 - 13 h 30 16 h 05 19 h 30 • 

22 h : DANGEREUSEMENT VOTRE 
2 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h 

LES RIPOUX. 
3 - 14 h . 16 h • 20 h • 22 b : 

RAMBO Il 
GAUMONl 
1 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 55 . 22 h 10 

+ sam. 24 h, + dim. 18 h 
RAMBO lt. 

LE CINEMATOGRAPHE 

2 - 13 h 45 . 16 Il . 19 h 50 . 22 h 10 
+ d!m. 18 h LE MARIAGE DU 
SIECLE. 

a - 14 h · 16 n JO 19 h 40 • 
22 h 10 MAD MAX Ill. 

4 - 13 h 45 17 n 20 h 30 : RAN. 
5 - 13 h 45 16 h 30 . 19 h 25 • 

22 n 10 PAPA ESf EN VOYAGE 
D'AFFAIRl 

6 - 14 h 05 16 Il 30 19 h 45 • 
22 h 10 ' BRA!: DE FER. 

KATORZA 
1 - 13 h 35 • 16 h 19 Il 35 • 22 h : 

PAPA ESI EN ' VOYAGE D'AFFAIRE 
(V.O.) 

2 - 14 h 16 n 20 I• 22 h : 
P.R.O.F.S. 

3 - Semaine 14 n 15 20 h 15 • 
dimanche 14 h · 17 h · 20 h 15 : 
RAN (V.O.). 

4 - 13 h 45 16 h 19 h 45 . 22 h : 
POLICE. 

Il - 14 h · 16 n 20 n 22 h 
UNE FEMME EN AFRlOUE. 

6 - 14 t. . 16 h 2o 22 h 
LE 4e POUVOIR. 

LE CINEMATOGRAPHt 
Le Cinéma des enfants : 

- Mercredi 16. SAmlirli 19. 14 h 30 • 
16 h 30 LES COMPERES. 

- Hommage il 0.- Welles : voir 
cl-dessous 

OLYMPIA 
- Tous les Jours. 14 h • 16 h . 

20 h • 22 h ; TROIS HOMMES 
ET UN COUFFIN. 

HOMMAGE A ORSON WELLES 

- MERCREDI 16 : 19 h 30 : 
Citizen Kaoe. - 21 h 30 : La 
splendeur des Ambersoo. 

- JEUDI 17 : 19 h 30 : Voyage 
au pays de la peur. -
21 h 30 : Citizen Kaoe. 

- VENDREDI 18 : 19 h 30 : La 
splendeur des Amberson. -
21 h 30 : Voyage au pays de 
la peur. 

- SAMEDI 19 : 19 h 30 : Citi· 
zen Kane. - 21 h 30 : La 
splendeur des Amberson. 

UGCAPOLLO 

- DIMANCHE 20 : 16 h 30 : 
Citizen Kane. - 19 h 30 : 
La splendeur des Amberson 
- 21 h 30 Voyage au pay9 
de la peur. 

- LUNDI 21 : 19 h 30 : Citizen 
Kane. - 21 h 30 : La splen
deur des Amberson. 

- MARDI 22 : 19 h 30 : 
Voyage au pays de fa peur. 
- 21 h 30 : La splendeur 
des Amberson. 

NORBERT SAA.DA , .. w. 

MICHEL SERRAULT CHARLOTTE RAMPLING 

ON NE 
MEURT· 
QUE DEUX FOIS 

UN FILM DE DIALOGUE 

JACQUES DERAY MICHEL AUDIARD a 
E'.: ~'Jl't / . UiC "'IC 



Pour le vote Communiste 
Mardi matin, lors d'une conférence de presse, 
Gilles BONTEMPS, en présence du Secrétariat· fédé· 
rai, devait, pour la presse, présenter les listes des 
candidats communistes aux élections législatives et 
régionales, et rappeler les raisons du VOTE COM· 
MUNISTE. (Voir éditorial). Ci-dessous, les candida· 
tures du P.C.F. 
Rappelons que pour s'inscrire sur les listes électo· 
raies, il ne faut pas attendre. Clôture le 31 décem· 
bre. 

Liste pour 

THOMSON 
275 emp101s sont menacés à 

Orvault. 
Menacés de la manière la 

plus pernicieuse qui soit, la 
mutation géograpn•que, 1 e s 
transterts. 

Plus d"un tiers dtl l'eftectit 
de l entreprise est concerné, 
c est le demantelement complet 
de la d1rect1on industrielle à 
Orvault. 

Des le lendemain de cette 
annonce, les salaries Ollt cessé 
massivement le travail a l'appel 
de· la C.G.T./C.r.U.T ./C.G.C. et 
ont manitesté à Nantes. 

La presque totaute du per
sonnel a ex.prime son nosUIJté 
à ces mesures qu; ne sont 
dans les faits qu une etape 
vers le démante1ement de 
Thomson CSE TéléphOne. 

Décidée l'été 83 par le mi· 
nistre de l'industrie d"alors, 
Laurent Fabius, la restructura
tion Thomson/CGE se révèle 
négative. Négative pour l'em-

275 emplois sont menacés à Orvault 
ploi, avec oes suppri::ssions 
d'emploJs massives. Negat1v13 
sur le plan econom1que ave~ 

des sy&temes parmi les p1us 
élabores, 11qu1des, abandonnes. 

En septemore 8:t, Laurent 
Fabius oec1ara1t : 

" La tus1on sera génératrice 
d'emp101s, 1es proouits seront 
deve1oppes •. 

l:n :;eptemore 83, Ph1l1ppe 
Herzog, au nom du P.C.F., dé· 
clarait ; 

• Nous sommes opposés à 
ce proiet, ce qui ne veut pas 
dire que certaines rect1ticat1ons 
de rronueres ne sont pas envi· 
sageao1es, mais pas dans la 
conception actuelle ... 

• Au contraire, les restruc
turations env1sagees risque
raient tort de preparer la voie 
à des alliances défavorables 
avec des firmes japonaise ou 
américaine. • 

Depuis quelques semaines, 
ne parle-t-on pas d"un accor-d 

CGE/All it:: \l•vu..,c c1tnéricain." 
Le:; commun1:;tes ont, ues le 

déout, eœ 1e St:UJ parti po1;. 
t1qui:: a s oppu:;.,r a ctitte res
trucwrauon 1nurne et oa11ge· 
reu:;i:: tH pour ii::s propos1uuns 
suivantes . 

- conserver 1es aeux ta. 
mi lies ue proauots Ml et t:. 10 S 
et constirver 1a aivers1te mon· 
diale ae teurs oeuoucnes ; 

- oeve1opper 1es materiels 
et services nouveaux associes 
aux reseaux ; 

- prep<1rer 1es produits tu· 
turs dans une cooperation 
europeeooe nouvelle. 

C 'est dans le maonuen de ces 
trois ob1ect1ts simultanés que 
pourra etre maintenu et déve· 
loppé templo1 oans les télé· 
communications. (.; est pourquoi 
les communistes soutiennent 
la lutte des salariés de Thom
son qui s'opposent aux aban
dons industriels et aux muta
tions arbitraires. 

les législatives (mars 86) A LA VEILLE DU 24 OCTOBRE 
MOREAU Micbet, 47 ans • ajus

te\11' - conseiller municipal de 
Nantes. 

FRAIX Denise, 46 ans · agent 
des Collectivités Territoriales. 

DRONVAL Louis, 33 ans • tech· 
nicien . conseiller municipal 
de Donges. 

Trois questions à Serge DOUSSIN Secrétaire de l'UD-CGT 
HAUYE André, 51 ans • conseil· 

Ier pédagogique • mair•ad
ioint de Saint-Nazaire. 

LE HERISSE Joëlle, 43 ans • se· 
crétaire. 

CONSTANT Ctaude, 37 ans 
tec:hnicien m · conseiller_ 
municipal de Rezé. 

JUSTY Marc, 43 ans • fraiseur • 
maire de St.Joachim. 

LE BERCHE Pierre, 46 ans • pro. 
fesseur 'l:P • maire de Batz· 
sur-Mer. 

LETRANGE Bernard, 47 ans • 
employé SNCF. 

LE GUILLOUX Paul, 43 ans • pro. 
fesseur o "Université • conseil
ler municipal de Nantes. 

MOLE Sylvie, 22 ans . agent 
des Services hospitaliers • 
conseHlère municipale de 
Trignac. 

JARRY Maurice, 61 ans • re· 
traité • conseiller municipal 
de Châteaubriant. 

Liste pour les élections 
régionales (mars 86) 

LE CORRE Jean-t.ouis, 48 ans • 
ajusteur outilleur • maire de 
Trignac. 

BUSSON Joël, 38 ans • tour· 
neur • conseiller municipal de 
Nantes. 

PERRAUDEAU Jean, 49 ans 
ajusteur • maire-adjoint de 
Saint-Nazaire. 

RINCE Rosa, 34 ans • sans pro· 
fession - conseillère munie!· 
pale d'lndré. 

BREMONT Jean.Pierre, 43 ans • 
professeur • maire-adjoint de 
Rezé. 

CAILLEAU Jocelyne, 37 ans • 
directrice de Centre de For· 
mation • conseillère munici
pale de Nantes. 

RASTEL Gérard. 43 ans • é'iec· 
tricien. 

GRAVOll.A..E Catherine, 34 ans • 
institutrice. 

BOUYER Hubert, 54 ans • poln· 
teur • maire de Montoir-de. 
Bretagne. 

DENIS Luc. 31 ans • employé. 
LELOUP Ghislaine, 37 ans • 

institutrice. 
LALLEMAND Annie, 39 ans • 

technicienne. 
GUEVENEUX Gérard, 34 ans 

chaudronnier. 
LANTIVE Paul, 40 ans • chau

dronnier • maire-adjoint de La 
Montagne. 

GUHJ.E Marcel, 38 ans • chau
dronnier • conseiller municipal 
de St-Sébastlen-sur-loire. 

GOUJON André, 45 ans • chau
dronniet • conseiller mumct· 
pal de La Baule. 

LEHOUEOEC Jacques • technî· 
cien. 

GOU fV Michel, 36 ans • ensei· 
gnant EPS • conseiller muni· 
cipal de Vertou. 

RAisùUIN Thérèse, 49 ans · imt· 
titutrice. 

CHAU\/ET Michel, 51 ans 
agent technique Pétrole 
conseiller municipal de Saint. 
Brévin. 

OMNfS Roger, 50 ans • em
ployé SNCF. 

ROGEON Patrick, 30 ans • mai
tre auxiliaire • conseiller mu· 
nicipal de Pornic. 

RABALLAND Marylène, 32 ans • 
employée Education Natin.. 
nale. 

CLAVAUD Jean-Pierre, 32 ans • 
technicien. 

BOEFFARD Joël • technicien • 
conseiller municipal de Pont· 
château. 

BRETON Fernand, 49 ans. 
GUILBAUD Serge, 46 ans • 

employé SNCF. 
PENEAU Gérard, 39 ans · em

ployé mairie • conseiller mu· 
nicipal de Ste-Luce-sur-Loire. 

AUFFRAY Gaston, 48 ans 
ajusteur. 

MARTIN Jean-Yves, 39 ans • 
professeur secondaire. 

GAUDIN Claudie • employée • 
conseillère municipale de 
Blain. 

NOUVELLES DE L.·A. - A ta 
veille du 24 octobre, quel bilan 
peux-tu faire de la situation 
économique, sociale et revendi· 
cative? 

S. DOUSS4N. - Cette ques· 
tion mérite que l'on mette en 
valeur l'élément nouveau de la 
situation. 

Le développement des luttes 
et leur élargissement pour 
s"opposer à la casse du tissu 
industriel, du savoir et savoir· 
fatre, à la dégradation du pou 
voir d'achat des salaires ... 

Ce qui est nouveau et émi
nemment positif, c'est que quel
que chose est en train . de se 
construire chez les travailleurs. 

Notre organisation syndicale 
n'a pas changé de ton ni de 
langage. 

Depuis 1981, nous avons 
réatt1rmé qu'en dernier ressort, 
tout dépendait de l'intervention 
des travailleurs, de leurs luttes 

Aujourd"hui, ce mot d"ordre 
de la C.G.T. trouve un écho 
grandissant. 

oans les luttes qui se déve
loppent, les travailleurs expri
ment concrètement leur mécon
tentement. En clair, dans leurs 
luttes, les travailleurs font leur 
mot d'ordre de la C.G.T. " Ça 
suffit, on a assez trinqué "· 

Les travailleurs ont raison de 
dépasser • l'état • du mécon
tentement et d'être des acteurs 
des luttes contre la casse 
industrielle, la dégradation du 
pouvoir d'achat. les attei.ntes 
aux libertés, ou encore a la 
remise en cause de la protec
tion sociale. 

NOUVELLES DE L-A. - Les 
luttes se développent, mais 
sont-elles au niveau où l'exige 
la situation ? 

Serge DOUSSIN. - A ques· 
tion directe, réponse directe : 

Non, les luttes ne sont pas 
assez nombreuses à l'instant 
où nous évoquons cette ques
tion. 

Cette précision n'est pas seu
lement de temps car la ten
dance qui marque l'actualité 
sociale est précisément leu: 
développement. 

Ceci dit, oui, li est néces
eaire de gagner plus largement 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES VÉTÉRANS 
La C.G.T. vient de prendre la décision de faire du 24 octobre une journée natio· 
nale d'action interprofessionnelle. 

Nos vétérans, qui pour la plupart, ont eu d'importantes responsabilités dans le 
mouvement syndical. auront à cœur d'être une fois encore sur le terrain. C'est la 
raison qui nous a conduits à modifier la date de l'assemblée générale des vété· 
rans du Parti, initialement prévue pour le 24 octobre, et a arrêté la date du 
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les travailleurs, a la lutte, sous 
les tormes dont tls en décident 
democrauquement. 

Il est necessaire de convain· 
cre, les ouvrieres, les jeunes, 
les temmes, mais aussi 1es 
ingénieurs, ca<lres, tecnmc1ens. 

u une part, parce que nous 
vivons une période de mutations 
dans le salariat. 

D'autre part, tout simplement, 
parce qu il taut eti'e p1us nom
breux pour remeHre en cause 
la politique éeonomique et so
ciale du gouvernement socia
liste et du patronat. 

Je dis et du patronat, car 
franchement pour trouver une 
différence, il faut chercher, et 
même après avoir bien cherché 
on ne trouve rien qui différen
cie la politique socialiste d 'tm 
côté, et la stratégie patronale 
de l'autre. Notre organisation 
syndicale est indépendante et 
non neutre. 

La rentabilité, c'est le silence, 
et dans la situation actuelle, ne 
dire mot, revient à continuer 
ce qui se fait contre les tra
vailleurs. 

Ce n'est plus d'indépendance 
qu'il conviendrait de parler, 
mais de dépendance. 

La Loire-Atlantique est carat:· 
térisée par un important secteur 
nationalisé résultant de la loi 
de 1981. 

Or, que constate-t-on ? Le 
secteur nationalisé est le plus 
grand fossoyeur d 'emplois, et 
souvent des emplois qui cond:
tionnent notre place dans :a 
décennie dans des filières 
industrielles stratégiques. 

C'est le cas aux A.C.B., plus 
de 400 emplois supprimés. 

C'est la Navale qui est me. 
nacée de disparition à Nantes, 
avec le chantier Dubigeon où 
sont programmées plus de 500 
suppressions d'emplois. 

Nous pouvons évoquer la si· 
tuation de la Chimie avec Elf 
Donges, la CPIO, Gardfloire ... 
· Dans ce secteur nationalisé, 
qui décide, sinon les Ministère3 
de tute<lle et plus précisemen: 
le Ministère de l'industrie. 

Sans doute faut-il y voir là, 
l'application des félicitations de 
E. Cresson au directeur de che2 
Peugeot pour sa gestion exem
plaire ... 

Ainsi, la volonté d'affaiblir la 
C.G.T. et le courant de lutte 
de classe poussent le gouver 
nement socialiste à remettre 
en cause des secteurs indus· 
triels clés pour l'avenir. 

Contre ce rouleau com;>res
seur, qui casse l'emploi, qui 
ecrase les libertés. Devant 
chaque manifestation, il y a un1i 
compagnie de C.R.S., il faut 
opposer une force capable de 
l'arrêter. 

C'est en ce sens que les 
luttes doivent gagner en nom
bre et en niveau. Il faut hausser 
le ton. 

NOUVELLES DE L.-A. - Haus
ser le ton .. c'est le 24 octobre .. 

S. DOUSSIN. - Oui, le 24 oc· 
tobre, c'est une action nationale 

interiprotess1onne11e, de grève 
et de mamtestauon. 

Le 24 octoore, nous a11ons 
vivre une puissante action re
vena1cauve. Ainsi aans 1e depar· 
tement, deux mamrestat1ons se 
derouteront a ::it·Naza1re et à 
Nantes. 

L;ette action nationale puis~ 
ses racines dans les entre
prises, services, bureaux et 
adm1mstratmns. 

Elle n est pas une action 
tiree d'en haut, ou encore une 
action " presse-bouton •. 

C'est de l'inverse dont Il 
s'agit. Cette actmn est la coor
dination de ce qui s'organi·se 
dans les entreprises. Elle est 
décidée avec les travailleurs. 
Elle pr~are la suite au 24. 

Dès à présent, nous pouvons 
assurer que cette action sera 
puissante et ottens1ve. 

De nombreux appels à une 
grève de 24 heures, d'arrêts de 
travail sont décidés. 

C 'est le cas aans l'agro-ali· 
menta1re, les ports et docks, 
les agents territoriaux, la santé 
dans la construction et les tra
vaux publics, les PTT, les tra. 
vailleurs de l'Etat, fe Livre. 

D'autres secteurs, tels que la 
Métallurgie, EDF GDF, la Chi
mie, l'ensemble de la Fonction 
publique c.onsultent les travail
leurs sur des arrêts. 

lJne expression particulière 
en direction des ingenieurs, 
cadre& et techniciens, les ap
pelle à participer massivement 
à cette action. Ils ont toutes 
les raisons d'y participer ... 

Par exemple, ia presse écriti:i 
et parlée, avant les congés, 
qualifia d'incantatoire, l'appel à 
l'action de la C.G.T. en direc
tion des travailleurs. 

Aujourd'hui que l'action s'or
ganise, ta même presse parlée 
essaie de nous convaincre, 
qu"elle serait liée aux pro· 
chaines échéances électorales ••. 
Chacun comprendra la suite. 

Cette désinformation est à la 
hauteur des craintes du patro· 
nat et du gouvernement socia
liste. 

Les travailleurs jugent à par. 
tir des faits, des décisions, des 
actes. 

ils peuvent de plus compte~ 
sur le syndicat de classe et de 
masse qu'est la C.G.T., c·est 
bien ainsi! 

Ceci explique que d'ici le 
24 octobre, nous allons assister 
à un déferlement contre l 'action 
du 24 octobre. 

D'ailleurs, détà la CFDT. la 
CFTC, FO ou la CGC consti
tuent un front avec le patronat 
et le gouvernement socialiste, 
chacun sur leur créneau pour 
prêcher la capitulation et le 
renoncement. 

Ainsi, après le matraquage 
physique. nous subirons le ma
traquage idéologique. 

Cependant, les réalités de
meurent ':'lt demeureront. 

la C.G.T. sera avec les tra· 
vailleurs dans la lutte, p'.lur 
imposer la négociation de leurs 
revendications. 
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JOUEZ AVEC 
LE STARS RACING TEAM. 

DU 15 AU 31OCTOBRE85 

Du 15 au 31 octobre, c'est l'événement 
dans toutes les concessions SEA T. 
Venez découvrir Îa gamme SEAT 86 : 
la SEAT RONDA, l'IBIZA et la nouvelle 
MALAGA. ~ participez au grand jeu 
organisé avec le Stars Racing T eam: une équipe 
de stars du cinéma, de la télé et de la chanson 
passionnées par la course automobile. Peut- être 
serez-vous l'heureux gagnant de l'une des 3 
SEAT IBIZA ou de l'un des 10 week-ends 
organisés avec le Stars Racing T eam. 
FONCEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE: 

• Les Nouvelles • ont donné 
dans leur dernier numéro une 
interview de Jean·Yves Coupel 
situant la Fête de Nantes dans 
son contexte de rentrée 1985, 
de luttes et d'actions. Nous y 
revenons aujourd'hui avec An· 
dré Maurice, responsable du 
collectif chargé de la Fête. 

• Nous sommes à 3 semaines 
de la Fête, comment se pré
pare-t-elle 1 

- Activement et dans l'eil· 
thousiasme ! Le collectit chargé 
de la fête a bien trava:llé 
depuis plusieurs mois, pour que 
tout soit prêt le jour J. Aujou1• 
d 'hui Je rP.lais est pris par les 
cellules. C'est l'heure de l.:i 
concrétisation. de la préparation 
des stands. du porte à porte 
pour la vignette. Un peu plua 
chaque jour, les murs de IJ 

ville sont aux couleurs de la 
Fête. 

- Un coup d'œil survolant le 
programme? 

- Pour son 10' anniver, aire, 
la Fête de Nantes propose un 
programme r iche et divers ifié. 
La fête du sport avec du volley
bal'I , une cité de l'enfance 
renouvelée animée par la troupe 
de la Tramontane, cies exposi
tions, sur !'Apartheid à la Cité 
lnternationélle, sur Victor Hugo 
à la Cité du Livre ; du spectacle 
avec le grand Ballet de la Mar
tinique ; un restaurant gastro· 
nomique avec une piste dan
sante. Sans parler des idéeli 
originales des stands avec un 
jeu de bowling ... 

- Dans quel but tout cela. 
peut-être un ou deux. p~~nts 
qui te paraissent part1cuhere· 
ment intéressants ? 

Le ballet de La Martinique qui sera présent à la fête cette année 

S'en sortir, c'est possible avec le vote communiste 

(Suite de la première page) 

promis. Ils se sont servis des r 
gens pour aller au pouvoir et 
une fois en place, ont fait et 
font la même chose que la 
droite, et entendent poursuivre 
dans ce sens. 

Voter socialiste en 86 ce 
serait approuver ce que fait le 
gouvernement et accepter que 
cette politiqua se poursuive. 

Il n'y a donc aucune possibi· 
lité d'amélioration avec le vote 
socialiste, aucune chance de 
battre la droite, d'autant moins 
qu'lls se préparent à collaborer 
av~ celle-ci. 

S'abstenir ce serait laisser 
les adversa'res des travailleurs 
décider à leur place. Au fond, 
tous ces choix-là conduisent a 
la même chose : un premier 
m inistre de droite ; Mitterrand 
il l'Elysée ; et la mênie poli· 
tique qui cootinue contre les 
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salariés et le pays. Le seul 
moyen d'avancer dans le bon 
sens, c'est de se prononcer 
pour d'autres choix et de ras
sembler sur une politique d1f· 
térente, c 'est ce que proposent 
les communistes. Les commu· 
mstes, 3u lendemai n de leur 
contérence nationale, entendent 
en faire ia démonstration, mais 
bien entendu nous y revien 
drons. 

Mieux le vote communiste 
sera le ' seul moyen de mam· 
tester son mécontentement, de 
battre la droite et d'empecher 
demain cette coopération avec 
le Parti socialiste. 

C'est dans ce sens qu'enten· 
Jent travailler les communistes 
qui proposent des solotions 
permettanc une issue à la crise 
et c'est dans ce sens, en liaison 
directe avec les luttes, quïls 
vont développer une intense 
activité. 

TELEPHONE : 

40.74.24.76 

- J'y• viens, car il y a 
encore une exposition animés 
qui aura pour thème : le p.;r• 
de Nantes. 80 documents pro
jetés retraçant l'évolution est hé
tique et i11dustrielle du port, 
avec en particul!er un • itiné
raire photographique • donnant 
à voir un panorama du por t, les 
cartes postales d'hier et lt:d 
sites d'aujourd'hui, le tout 
ponctué de poèmes et de texte:i 
d'auteurs sur le port. 

- Un responsable de la Fête 
a certainement des souhaits, 
peut-être aussi des conseôls à 
donner à tous et à chacun. 
Lesquels? 

- Plus que jamais, tout le 
monde sur le pont ! Et que 
chaque cellule dans la prépa
ration de leur stand songe tout 
à la fois aux couleurs de l::i 
fête et aux mots d'ordre de 
la lutte, pour faire de cette 
10' fête de Nantes un granù 
succès. 

A PROPOS 
D'UN JUMELAGE 

Les élus communist6s de 
Nantes se déclarent très sur
pris de la décision du senateur
maire de Nantes de ne pas se 
rendre à Sarrebruck pour le 20' 
anniversaire du j umelage avec 
Nantes et ce afin de ne pas y 
rencontrer le maire de Tbilissi, 
ville d'U.R.S.S. également jume
lée avec la ville allemande. 

li est toujours permis de ne 
pas être d'accord avec la poli
tique d'un pays étranger et de 
le faire connaît re. Que nous 
sachions, Monsieur le Sénateur. 
Maire n'a jamais manifesté de 
manière aussi éclatante sa 
désapprobation de la politique 
de l'apartheid pratiquée par 
l'Afrique du Sud avec le nom· 
bre de morts que l'on sait. 

Par ailleurs, le premier ma
gistrat d'une vi lle ne devrait 
pas oublier qu'il représente 
tous ses concitoyens aux ma
nifestations et tout particuliè
rement aux cérémonies de ju
melages, symboles traditionnels 
de l'amitiê entre les peuples, 
par-delà les frontières, les races 
et les idéologies. 

Enfin, les civilités auxquelles 
le sénateur-maire aime volon
tiers se référer, ne sauraient 
demeurer l 'apanage des salons 
du Sénat. Elles procèdent de 
tous les actes de la vie muni· 
cipale. 

Les élus communistes souhai
tent que l'esprit de responsa
bilité engagent le maire de 
Nantes à revoir sa position, 
dans l'intérêt des peuples et de 
la coexistence pacifique, très 
menacés en cette période de 
notre histoire. 
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PANORAMA DES 

ABI MONZA 
Caravane anglaise (40 °o du 

marche outre-Manche) qui ex
porte une gamme : MONZA. 
L:'est une caravane en pan
neaux-sandwic h, légère et ro
buste, très profilee avec les 
angles avant arrondis. C'es t une 
des mei lleures routières ac· 
tuelles, avec un très bon équi
libre. Intérieurement elle est 
dotée d'un équipement compler 
d'origine, ave:; un couchage 
très ferme (mousse de tres 
haute densité). Le châssis so
lide et l!ltra-léger en A l-Ko 
galvanisé et le tout dernier 
essieu Delta, donnent à cette 
gamme de caravanes une per. 
tormance de première classe 
sur la route. 

DIGUE 
Trois gammes chez DIGUE 

D'abord Nl lNUKüUE, avec 4 mo: 
dèles de 3,40 m à 4,50 m, 
gamme légère avec un premier 
prix compét itif. Ensuite, MA· 
JUROUE, avec 8 modèles de 
3,70 m à t.,80 m, dont un nou
veau modèle (460 LP) avec un 
lit abattant transversal AV en 
140 doté d'un matelas à lattes 
anti-condensation. La troisième 
gamme est toute nouvelle 
USIRIS, 'e grand standing e1~ 
4 modeles, de 4 m à 6,50 m. 

DRAGON ER 
Marque française de cara

vanes de tourisme de grand 

confort, qui présente 5 modèles 
de 3 ,35 m à 6,75 m. C'est un 
investissement loisirs de longue 
durée, qui possède un équipe
ment de très grand stanàing : 
grand coffre sur flèche roto. 
moulé, capacité deux bouteilles, 
installation gaz propane ; tapi
flex qualité appartement ; porte 
extérieure injectée deux parties, 
avec seuil de porte ; coussin 
épaisseur 130 mm, de densité 
23-25 kg ; couchage principal 
en 140 cm. 

ERKA 

Spécial iste de la caravane 
toile pliante. Erka présente 
8 modèles qui se différencient 
par leur disposition et leurs 
aménagements dont 3 retien
nent particulièrement l'atten
tion : CHAUMONT (4 places), 
COM PI EGNE, même modèle, 
mais avec une avancée de 
2,10 m, CHEVERNY (4-5 pla:;es). 
avancée de 2,60 m, coin-cu isinz 
et coin-toilette sous auvent. 

ERIBA 

La grande marque allemande 
présente une nouveauté, l 'ERI· 
BELLE, une 2/ 4 places sorn;l
tueusement équipée avec coin· 
toilette, w.c., réfrigérateur 60 J. 
El le mesure 1,70 m x 3 m et 
est trat;té:lbl t:i pé:tr un véhicul1:: 
4 ou 5 CV. Sa ligne très aéro
dynamique a été dessinée par 
le bureau d'étude Mercédès. 

L'ense 
quiert 
une et 
caisse 
intérie 

ERIB 

C'es 
qui se 
quatre 
base d 
tes ses 
même 
le JET, 
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est le 
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fici ent 
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ERIBA, 
esse ne 
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SALON DU 

C.E.C.V. 19sa 
EXPOSE SUR SES DEUX TERF 

ROUTE DE RENNES 

PROMOTION ''SPECIAL S 
PRIX SABORDES SUR MODE 

A SAISIR: STOCK IMPORTANT GARA VANE 

GRAND CHOIX DE RESIDENCES MOBILES LIVRABLES DANS 1 

Une visite s'impose au C.E.C.V., 1,5 km SORTIE 
Route de Rennes (à droite)· Tél. 40.29.76.09 et 40.77.8.7.01 { 
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-SALON 
QU'A FIN OCTOBRE 

· 3 000 F sur 
gamma EVASION 

· 2 500 F sur 
gamme LIBERTY 

RAVANES 
?ER-EQUIPEES 

ISIR 
ijoyen â !'Hôpital Nord 

FLEURETTE 

Nouvellement représentée par 
• Nantes-Evasion-Caravanes •, 
les caravanes PLEURETTE se 
distinguent d'abord par une 
gamme originale de • rigides 
surbaissées • dont la faible 
hauteur sur route leur permet 
une traction à partir de 4/5 CV. 
Très bien aménagées, elles sont 

. conçues pour 2 à 3 personnes 
(5 modèles). FLEURETTE, c'est 
aussi une gamme de pliantes. 
rigides en 8 modèles, et une 
• habitation • en grand standing. 

GRUAU 

la grande marque régionale 
redessine sa ligne 86 pour aug· 
menter ses volumes de range
ment intérieur, tout en conser 
vant ses grandes largeurs de 
couchage. 14 modèles sont 
répartis dans trois gammes · 
ESPACE, TRADITION et RESI-

DENCE. L'équipement de base 
est très complet : réfri9érateur. 
double vitrage, recul automa
tique. coffre double sur flèche, 
transformateur 12 V· 220, cabi
net de toilette entièrement 
équipé, ceinture de placard en 
pavillon, d'un grand volume da 
rangement. 

La gamme Espace se pré
sente en 6 modèles : 3,30 m 
(3 places PTAC 650 kg), 4 m 
(disposition européenne), 4,20 m 
(avec lit abattant 130) et 4,40 m 
(2 couchages enfants plus coin 
toi·lette), Deux nouveautés en 
4,40 m et 5 places, avec cham
bre d'enfant 3 places cloison
née, et une 6 places ave~ 
chambres parents en lit sur 
sommier à lattes. chambre 
d'enfants deux couchages, salon 
et chauffage gaz. La gamme 
TRADITION propose un nouveau 
coffre intégré étanche, un coin
toilette avec bac à douche, et 
se présente en quatre modèles : 
3,40 m (3 places). 4,40 m (4 

CARAVANES RIGIDES SURBAISSEES 

O\}"~e~ ess'o conc 

FLEURETTE 
hauteur sur route 1,94 m ·cuisine en bout, PTAC 495 kg 

PRIX SPECIAUX SUR MOBIL HOMES NEUF ET OCCASIONS 
Nombreuses CARAVANES OCCASIONS sélectionnées, révisées et garanties 

PRESENTATION DE TOUTE LA GAMME DES MODELES GRUAU 86 

NOUVEAUT~S. 86 
14 MODELES à partir de 25 900 F T.T.C. avec FRIGO, double vitra.ge, AUVENT 240 à casquette 

équipement orooane. coffre double sur fleche. 

NANTES-EVASION CARAVANES 
ble de la gamme ac
un nouveau look, avec 
nture marron en bas de 
et des aménagements 

rs nouveaux. 

-CAR 

le camping-car d'ERIBA, 
présente cette année en 
modèles : 570, sur la 

'un TRAFIC Renault 5 v1-
Un 520 compact sur le 

châssis, et • INTEGRAL • 
toujours à partir de TRA 
vitesses. La nouveauté 

570 T., avec coin-toilette 
·é. Quatre modèles béné· 

des aménagements et 
finition des caravanes 
et sont livrables en 

e ou diésel. 

REL 

nouveau chez ESTEREL. 
en pliantes rigides, 

gammes et 19 mode1es : 
VIATIC, PRIMATIC, CA-

VOUS INVITE 
A DECOUVR 1 R SES 

12 MODELES DE 
CARAVANES PLIANTES 

dont la nouvelle J . 6 (avec bloc-cuisine) 

Tous nos 
modèles sont 
à ouverture 
outomatique 

PLEIN-AIR 
14, quai de la Fosse, tél. 40.48.50.81 

TECHNICIENS Bd de la Beaujolre (près Castorama) ---· DU SPORT NANTES · Tél. 40.49.90.37 -· --· 

R.N. 23, Rte de Paris (après Z.I. CARQUEFOU)· Tél. 40.30.31.91 

places), 5,50 m (4 et 5 places]. 
La gamme RESIDENCE est des
tinée aux utilisateurs exigeants, 
et comporte entre autre, un lit 
à sommier à lattes en 140 et 
un grand salon. En version 
chambre d'enfants séparée : un 
lit abattant de 130. La Résiden 
tielle 7,50 m est conçue pour 
l'habitation permanente, avec 
une baignoire dans le coin-toi
lette, et un aménagement de 
très grand standing. 

JAM ET 

Du nouveau chez JAMET 
avec la • J 6 ., une remarquahle 
4 p·laces, d'un poids à vide de 
410 kg, avec une charge utile 
de 90 kg, La caisse est consti
tuée de panneaux sandwichs. 
Les dimensions • route • sont : 
2,50 m de lonq, 1,50 m de large, 
1,05 rn de haut. Dépliée, elle 
donne un habitacle de 4,60 m x 
2,90 m (5,90 m avec auvent) et 
2,40 m de hauteur au faîtage. 
L"entoilage ( 100 % coton lourd 

Roeval) est proposé en cou
leurs chatoyantes et harmonieu
sement disposées. le montage 
est le même que pour les 
autres JAMET (dit • à la fran· 
çaise •l avec l 'intérêt d'une 
parfaite stabilisation grâce il 
quatre vérins à vis. La dispoSI· 
t1on intérieure est très clas· 
sique, avec une chambre à 
deux places de part et rJ'autre 
d'un vaste séjour ceiltral, qui 
comporte trois grands coffrea 
de ran~ement, toujours prati· 
ques, sur lesque·ls on pourra 
s'asseoir pour prendre les 
repas, le constructeur fournis 
sant d'origine une grande tabla 
sur pieds abattants. 

L'équipP.ment de série corn· 
prend : auvent demontable ; 
chambre-cabines, velum de sé· 
jour et ·d'auvent ; oloc-cuisine 
démontable ; coffre sur flèchd 
[très· pratique) ; quatre vérins 
de stabilisation ; pare-chocs 
en ABS intégrant les feux et 
la plaque. 

désormais équipes en série 
d'un appareil de chauffaqe. 

RAPIDO 

RAPIDO présente une gamme 
de pliantes rigides tout à tait 
inédite, qui compte deux mo
dèles, 34 et 39, proposés dans 
deux niveaux d'equ1pement et 
de finition. 

La gamme Club des. rigides 
surbaissées est reconduite dan3 
son intégralité et ne subit que 
des mooitications de détail. 
Enfin, au sein de la gamme de 
rigides extensibles, seul la 
modèle Record-Matie est modi· 
fié et se t1 ouve désormais équi
pé d'un cabinet de toilette. 

STERCKEMAN 

lC (doté d'origine d'un .------------------------------------------; 
·ateur), SILLAut, une 

LA BOHEME 

Ce grand constructeur fran
çais tète son 40' anniversaire 
et revoit en même temps la 
quasi totalité de sa production. 
Seu'le reste inchangée la gam
me des pliantes rigides ESCA· 
PADE, composée de deux mo
dèles : 340 et 400. Les EVA
SION deviennent EVASION GT 
avec trois modèles de plus, les 
380 A, 400 CE et 430 D. 

uté en 1,60 m de largeur, 
~ personnes, et SlJPER 
en haut de gamme. 

ajoute la nouveauté 85 
1 et 3,90 ml. une • su•. 
rigide •, dont le toit se 
de 30 cm sur route, d'où 
Jnomie certaine de carbu
e modèle bénéficie de la 
finition que la gamme 

~ides profilés. 

LON'' 
ES 85 ' • 

OUTE LA FRANCE 

E NANTES 

CHOISISSEZ UN 
ADAPTÉ A VOS 

MATÉRIEL 
BESOINS 

Les pliantes r igides Europli, 
et les surbaissées Lido ne su
bissent que des modifications 
d'ordre esthétique. Deux mo· 
dèles nouveaux au sein de Id 
gamme Luxe, la 400 DD, une 
double dînette pour quatre avec 
lit abattant, et 540 CP, égale
ment pour quatre, qui constitue 
le plus grand modèle de Id 
gamme. ü eux nouveaux mo
deles également dans la gamma 
Super Luxe, avec une 430 er 
une 570 à chambre pour pa
rents. Notons encore que les 
La Bohême 1986 se distinguent 
des modèles de l'année passée 
par l'adol)tion d'une nouvelle 
décoration de caisse et sont 

Les LIBERTY sont au nombre 
de neuf. Au sommet, les PRES· 
TIGE remplacent les EDEN. avec 
un modèle de plus, en 4 m de 
longueur caisse. Quant aux 
résidences mobi'les, ELDORADO, 
elles sont maintenant trois : la 
71 00, la 9100 et la 9000 H déjà 
connue. La LIBERTY est la cara
vane familiale par excellence, 
dotée d'un équipement remar
quable pour son prix. et d'une 
finition très recherchée, C'est 
au total 26 modèles répartis eot 
5 gammes que nous propose 
STERCKEMAN pour 1986. 

Sachons distinguer les diffé
rents types de caravanes : 

1°) Les « remorques dépliables » 
ou « caravanes pliantes toilées ». 
li s'agit de remorques classiques, 
longues de deux mètres environ. 
En ouvrant le toit, l'usager 
déplie une tente. 

Ce système est en fait un 
compromis entre le camping 
dont on conserve la toile et le 
caravaning puisqu'il évite le 
contact avec Je sol. 

2") Les « caravanes pliantes ». 
Celles-ci sont nées du désir de 
c e r tains automobilistes qui 
souhaitaient conserver une bonne 
visibilité vers l'arrière et alléger 
la prise au vent. Sur route, elles 
ont donc tout de la remorque ; 
à l'étape, Il est pratiquement 
impossible de les différencier 

REMORQUES 

l=i ;I :fA!3 

des «vraies • caravanes. · Tout 
vient de leurs parois pliables et 
dépliables à loisir. 

3") Les « caravanes de tou
risme ». li s'agit là de véritables 
maisonnettes sur roues. Longues 
de trois à six mètres et entière· 
ment rigides. Suivant leurs 
dimensions, elles vont du simple 
studio avec « kitchenette » au 
véritable deux pièces · cuisine · 
cabinet de toilette. 

4°) Il existe un compromis 
entre les deux demiers types 
de cavaranes : « le toit suré· 
levé >>, qui permet d'alléger la 
hauteur de 30 à 35 cm sur route, 
et de retrouver Je confort d'une 
caravane de tourisme à l 'étape. 

5°) Les caravanes d'habita· 
tion » dites aussi « résidences 
mobiles ». Il suffit de savoir 
que leur longueur peut aller de 

CAMPING-AUVENT 
-~-

CARAVANES 
PLIANTES ERKA et MARECHAL 

MOBILIER de Jardin ALLIBERT 
TRICONFORT • ClAIRITEX • AMI · DEJOU 

EQUIPEMENT RANDONNEE· SPORT· TENNIS 

Sports - vacances 
. Ets LATOUR 

NANTES, 5, Bd Victor-Hugo· Tél. 40.47.92.24 
EXPOSITION, Rte de PORNIC, 4 km avant BOUAY, 

Tél. 40.65.42.09 

six à quinze mètres pour com
prendre que leur propriétaire a 
affaire à de véritables maisons 
destinées avant tout à être utl· 
lisées comme résidences secon
daires, habitations de chantier 
ou de forains. Leur vocation 
est de stationner plusieurs mois 
en un même lieu. 

6°) Enfin, les « camping-car •, 
camionnettes aménagées en cara
vanes, l'idéal pour des vacances 
Itinérantes. 

18-28 OCTOBRE: FOIRE A LA CARAVANE 
NEUVES. FIN DE SERIE - OCCASION 

BUFFET 

GRILLADES Caravanes e t f DEPOT-VENTE . iub GRATUIT ,..,. 

f!jMONZA F.:QZ~ji) 
ERIBACAR n•·l!i1111 

TEL. 40.30.94.17 TEL. 40.94.66. 11 TEL. 40.40.04. 12 el 40.40. 15.12 
... 

ZAC LA CON RAIE , , : 
Rte de Rennes - ENTREE PARKING DAC - 44700 NANTES-ORVAULT._..· 
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lA S(CU A OUARANl[ ANS ... 
Les • souvenirs 

Lors du passage des assu
rances sociales à la Sécurité 
sociale, des problèmes, de dif
férentes natures, se poseront 
aux nouveaux administrateurs. 

SI, pour le personnel d'exécu
tion et de maîtrise, H fut rela
tivement facile d'assurer le pas
sage de celui-cl, des caisses 
existant dans les assurances 
sociales, dans l'unique caisse 
primaire de Sécurité sociale de 
Nantes, fi n'en fut pas de même 
pour le personnel de direction, 
qui se trouvait en excé{lent, en 
raison du nombre de caisses 
d'assurances sociales. 

Aussi, la nomination des 
membres de direction, relevant 
d'une décision du ministre du 
Travail, sur proposition du Con
seil d'administration, le choix ne 
fut pas sans soulever des réac
tions de •a part c!es intéressés, • 
figurant tous ·sur la liste des 
admissibles. 

Et puis, il fallut changer des 
habitudes, dans les méthodes 
de travail, qui donnaient aux 
directeurs des caisses d'assu
rances sociales. des préroga
tives qui relevaient. en fait, 
des administrateurs. 

SI certains aoceptèrent, avec 
compréhension, de se soumettre 
aux nouvelles règles démocra
tiques, d'autres eurent bien du 
mal à s'y faire, car trop long
temps, ils s'étalent comportés 
en patrons. 

De plu.s, la direction régio
nale de la Sécurité sociale. 
dépendant du Ministère du Tra
vail et de la Sécurité sociale, 
chargée de veiller à la stricte 
application des textes de la 
loi. éventuellement d'annuler 
les décisions des conseHs d'ad
ministration des caisses, avait 
acquis, sur les directions des 
caisses, un ascendant certain, 
auquel li fallut mettre un terme 
en remettant chacun à sa place. 

A Nantes, pour les caisses 
régionales vieillesse et invali· 
dité, U fut aisé d'établir des 
rapports de compréhension di
rection • conseils d'administra
tion : li n'en fut pas de mêma 
à la caisse primaire, moins par 
hostilité au>' nouveaux adminis
trateurs, que parce que le direc
teur considérait les pouvoirs 
des conseils comme une at
teinte à son autorité antérieure. 

Mais des efforts sont encore 
à faire pour que les problèmes 
de santé, primordiaux pour les 
assurés, trouvent avec les inter
locuteurs que peuvent être 
maintenant les médecins du 
travail et de la Sécurité sociale, 
toute la place qu'i'ls méritent. 

Par contre, pour le personnel 
d'èxécution et de maitrise, ce 
fut plus simple car, en raison 
de' l'extension des activités des 
caisses de Sécurité sociale, Il 
fut nécessaire de recourir au 
recrutement d'un personnel plus 
nombreux qu'avant. 

La question la plus difficile 
à solutionner, en raison de 
l'état sinistré de la ville, fut 
celle des locaux ; ceux, occuoés 
précédemment par les diffê
rents organismes qui géraient 
les assurances s o c i a 1 e s , 
n'étaien·t pas tous utilisables 
et disséminés dans des quar
tiers parfois éloignés les uns 

de Gaston Jacquet (Suite et fin) 

des autres, et pendant près de 
20 ans, il fallut faire travailier 
le personnel et recevoir les 
assurés, Clans des conditions 
lamentables. 

Il-est, également, un domaine 
qui souleva des difficultés, ce 
fut de faire admettre aux méde
.cins des caisses, de modlffer 
leur comportement envers les 
assurés, en les rendant plus 
humains et en soulignant que 
leur rôle devait être de conseôl· 
Ier les a'>surés, pour assurer 
une plus grande efficacité des 
soins, dom ils avaient besoin. 

li faut ttire qu'à cette époque 
les ouvriers réagissaient contre 
les examens médicaux qui leur 
étaient imposés, soit en méde
cine du travail, ou en accidents 
du travail, couverts, alors. par 
les compagnies d'assurance~ 
privées, où l'attitude des méde
cins dans les deux cas les 
faisait apparaitre comme des 
auxiliaires du patronat, tan• ils 
contestaient trop souvent la 
réalité de leur état et tes pres
criptions dA leur médecin trai
tant. 

Sans prétendre qu'il n'y ait 
~us d'affrontements entre as· 
surés et médecins du travail ou 
de la Sécurité sociale, ri faut 
convenir que les rapports qui 
se sont établis entre les repré
sentants des travailleurs et ce3 
médecins ont annoncé un c!im'.lt 
plus compréhensif entre les 
uns et les autres. 

LA SECURITE SOCIALE 
APPARTIENT 

AUX TRAVAILLEURS 

Beaucoup de travailleurs et 
notamment les jeunes. ne con
naissent la Sécurité sociale 
qu'à travers les campagnes de 
dénigrement dont elle fait cons
tamment l'objet, de la part du 
patronat et de tous ses dé· 
tracteurs. 

Depuis son avènement, la 
Sécurité sociale a subi des 
attaques des pouvoirs en place, 
qm, Bi elles n'ont pu aboutir 
totalement, n'en ont pas moins 
réduit sa portée pr1mitive (ré
duction des prestations, aug
mentation des cotisations, mise 
à sa charge de dépel'lses incom
bant à l'Etat). 

La CGT et ses administra· 
teurs n'ont pas assisté passi· 
vement à ces reculs ; Indépen
damment de leur actlvité à 
l'intérieur de la Sécurité so
ciale, ils cnt contribué parfois 
avec succès, à des actions de 
masse, dans des 1;omités da 
défense de la Sécurité sociale. 
rassemblant sur ce terrain, des 
organisations et associations, 
qui partageaient alors les 
mêmes préoccupations. 

Dans ce domaine rien n'est 
changé, actuellement le patro
nat et le pouvoir veulent faire 
supporter aux travailleurs, à 
travers les garanties sociales 
qu'ils ont acquises dans les 
luttes menées avec ta CGT, les 
conséquenc~ de leur politique 
d'austérité et de cl1ômage. 

Si l'on ajoute à cela, les 
atteintes portées au caractère 
démocratique de 1'institution, 
par •a collusion qui se noue, 
dans la Sécurité sociale, entre 
administrateurs patrons et cer
tains administrateurs salariés, 
pour faire échec aux inter1en
tions des administrateurs CGT, 
dans leur action en faveur dea 
assurés, il est compréhensible 
que les travailleurs ne réalisent 
pas ce que représentait la 
Sécurité sociale, à son origine. 

Pour avoir vécu la condition 
ouvrière des 25 premières 
années de ce siècle, )'al pu 
mesurer l'étendue des change. 
ments qui étaient Intervenus, 
par rapport à cette époque, où 
la perte de salaire du chef de 

fami'lle constituait un désastre 
pour le foyer atteint par la ma
ladie, en l'absence d'allocations 
familiales, alors que seuls, les 
accidents du travail donnaient 
lieu à Indemnisation et encore. 
était-ce dans des conditions 
plus restrictives, que celles 
figurant en Sécurité sociale. 

Aussi, en 1946, mettant en 
application tous les moyens que 
permettait l'institution, avec 
l'action sanitaire et sociale. la 
prévention des accidents du 
travail et des maladies protes. 
sionnelles, ainsi que la réédu· 
cation professionnelle et fonc· 
tionnelle des victimes de ces 
risques. des progrès ont été 
enregistrés. 

A Nantes nous avons pria 
toute notre place, en tant 
qu'administrateurs CGT. dans 
l'action pour la prévention des 
accidents du travail et des 
maladies professionnelles, ainsi 
que la rééducation profession
nelle et fonctionnelle. 

En particulier, nous avons 
pris une part active à la com
mission de prévention de la 
caisse régionale d'assurance 
maladie. c.insi qu'aux comités 
techniques régionaux 

Afin de donner plus d'effica
cité à notre activité, dans ces 
organismes, nous tenons, pé· 
riodiquement, des stages d'hy
giène et sécurité, avec 1a parti
cipation d'ingénieurs et contrô· 
leurs du service de prévention 
de la caisse. ainsi que de mé· 
decins du travail. 

Nous avons également ap
porté notre concours à la réali
sation des centres de rééduca
tion professionnelle et de réé 
ducation fonctionnelle de La 
Gaudinière. ainsi qu'au centrs 
d'appareillage situé dans Je 
même lieu 

Est-il besoin de souligner les 
services rendus par ces réalisa
tions sociales permettant à ô.es 
assurés qui, après une maladie 
ou un accident sont dans l'in
capacité de reprendre leur 
activité antérieure, de pouvoir, 
après un stage en centre de 
rééducation. de retrouver une 
nouvelle activité et aussi le 
goût de vivre. 

Certes. pour parvenir à ces 
objectifs, H a fallu faire preuve 
de fenneté et de persévérance, 
en raison des démarches et 
Interventions multiples qui 
étaient nécessaires pour obte. 
nir, d'abord. les autorisations 
de construire et ensuite, l'attrl· 
bution des fonds. 

A la caisse primaire de Nan
tes, nous avons contribué à la 
construction d'une maison de 
convalescence du Bois-Rignoux 
à la Paquelais, où des assurés 
pel.l'llent séjourner, à la suite 
d'une maladie ou d'un accident, 
dans des conditions de repos 
et d'hébergement, aussi satis· 
faisantes que possible, dans 
un cadre très agréable. 

Cependant, d'autres projets 
n'eurent pas la même suite, 
c'est ainsi que celui de création 
d'un centre d'examens de santé 
que les textes permettaient, n'a 
pu être mené à bien, la CGT, 
qui en avait pris l'initiative, a 
vu son projet rejeté par tous 
les autres administrateurs. 

Nos camarades de St-Nazaire 
eurent plus de succès, puisque 
~uis déjà plusieurs années, 
leur centre d'examens de santé, 
dont les assurés de Nantes 
peuvent bénéficier, fonctionne, 
pour le plus grand bien des 
intéressés, 

Donc, en fait, la Sécurité 
sociale pouvait apporter beau
coup aux travailleurs et, seule 
l'action de ceux-ci pourra la leur 
restituer, car elle leur appar· 
tient. 

à partir du 18 OCTOBRE 85 

Un R nouveau. 
Le 18 octobre, REVOLUTION paraîtra sous une formule renu· 
velée. Objectif : répondre encore mieux à la diversité des 
goûts et des besoins de ses lecteurs. 
Le traitement de l 'actua lité politique, des faits de société, de 
la vie culturelle est largement renouvelé. Une mise en page 
plus claire favorise le choix et ajoute au plaisir de lire. 
REVOLUTION est un journal communiste. 
Il l'est à sa manière, originale et spécifique, celle qu'a voulu 
le Parti Communiste Français lorsqu'il a décidé sa parution il 
y a cinq ans. C'est l'hebdomadaire d'un combat, celui du 
socialisme à la française . 
C'est un lieu de rassemblement, d'échanges, de débats, ouvert 
aux contributions pluralistes sur toutes les questions que sus
citent l'affirmation et le progrès de la stratégie proposée par 
les communistes pour la France. 
Il fait siennes les valeurs d'humanisme, de justice, de paix, de 
liberté, de progrès, de solidarité, de culture qui ont été au 
cœur de tous les combats populaires de ces dernières années. 
Chaque semaine REVOLUTION présente : l'actualité politique 
nationale et internationale, la vie culturelle dans sa diversité. 
des reportages, des enquêtes, des entretiens exclusifs da 
l'humeur, de l'humour... ' 
Enseignants, ingénieurs, cadres, techniciens, créateurs, cher
cheurs, étudiants... trouveront avec REVOLUTION un journal 
e~ prise avec les luttes et les interrogations qui sont les leurs. 
Militants du Parti Communiste Français, du mouvement syndi· 
cal et associatif trouveront avec REVOLUTION un journal utile 
à leur action. 

- SAINT-JOACHIM -
Une déclaration de M. JUSTY 

la _semaine ~ernière, noLtS avons infonné nos lecteurs sur le 
probleme du financement des écoles privées à Saint-Joaohim 
à l'o~asion ~u Conseil municipal, le maire, M. Justy, déclarait ; 

Apres plusieurs années de flou et d'attentisme. le caractère 
autoritaire et antidémocratique de la Loi Guermeur votée en 1977 
par la majorité de droite de l'époque, est donc ;éactivé au tra
vers de la Loi Chevènement du 25 janvier 1985 : les communes 
sont aujourd'hui mises en demeure de verser des subventions 
aux écoles élémentaires privées qut ont conclu un contrat d'asso
ciation avec l'Etat, et ce, avec effet rétroac:tif pouvant porter sur 
plusieurs années, 

La commune de St.Joachim se trouvant dans cette Situation 
la Chambre Régionale des Comptes des Pays de Loire aidée dan~ 
cette affaire par le gouvernement, nous met en demeure de 
verser à l'école privée les sommes de 172 892 F pour les années 
1983 et 1984 et 92 672 F pour 1985 - en ce qui cooc:eroe 1981 et 
1982 la décision n'étant pas encore arrêtée. 

Je constate que les promesses électorales de 1981 sont bien 
loin : le gouvernement socialiste leur a tourné le dos depuis 
longtemps. Cette obligation faite aux communes entre doublement 
en contradiction avec l'esprit même de la décentralisation : d'une 
part, le rôle joué par le préfet de Loire-Atlantique qui n'hésite 
pas à recourir aux menaces à l'encontre des municipalités par le 
olocage du rôle des impôts, d'autre part, du fBlt des charges 
exorbitantes ainsi imposées à celles-et, qui ne sont ni signataires, 
ni même consultées pour ces contrats passés par l'Etat. 

• Pour St.Joachim, si je prends comme base le budget pri
mitif 1985. 

92 672 F (montant du forfait 1985) = augmentation de 2,71 •;. 
des 4 taxes (T H + F B + F N B + T P) 

172 892 F (montant du forfait 1983-1984) = augmentation de 
5,06 % des 4 taxes. 

265 664 F (montant des forfaits 1985) = augmentation de 7,77 'Yo 
des 4 taxes + 1983-1984. 

Je tiendrais l'engagement pris devant la population de Saint· 
Joachim en février 1983 : 

• Nous prendrons en compte les résultats de ces négociations 
et les mesures législatives qui en découleront obligatoirement. et 
nous les appliquerons sur le plan local -. 

Je vous propose donc d'inscrire au budget supplémentaire ia 
somme de 92 672 F correspondant ..x frais pour l'année 1985 et 
l'engagement de versement pour les années à venir en respect 
avec la loi du 25 Janvier 1985. 

Par contre, la responsabilité de 1'.Etat, en ce qui concerne les 
années antérieures à 1985, est pleine et entière, il me semble 
logique que celui-ci prenne à sa charge la dépense découlant de 
la Chambre Régionale des Comptes. 

Je souhaite de longue date le règlement des problèmes aigus 
posés par l'institutionalisatlon du dualisme scolaire. Il faut privl· 
légier le débat et la concertation, et continuer ou essayer oe .e 
faire partout où cela sera possible. 

Cependant, quant au fond, ma conviction est qu'il faut aller 
progressivement vers un grand service public, laïque de !'Education 
Nationale ; une école nouvelle est à construire. celle de la réus
site et de la qualification pour tous, de la nouvelle c:~oyeMeté 
et du pluralisme. 
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CÉRÉMONIES COMMÉMORATIVES DU 44ème 
ANNIVERSAIRE DES FUSILLADES 

Dimanche 20 octobre 

tllllTEllUillllllPIT 
Rassemblement Place du Château à 14 h. 

Le défilé partira à 14 h de la place du Château, les cars y stationneront, les 
personno!ités, les représentants d'organisations, de syndicats, les porteurs de 
gerbes sont invités à être sur place dès 13 h 30. 

A· 15 h. à la Sablière, ALLOCUTION de :·. 
Claude BILLARD Corentin ANDRÉ 

Membre du Bureau Politique du P.C.F. Membre du Bureau National de l'A.N.A.C.R., 
Commandant F.F.I. 

EVOCATION ARTISTIQUE ET HISTORIQUE 

" La Fra ce au Cœur " 
Mise en scène par Raoul DELFOSSE 

Avec Sophie Elert, Francis Lax, Raoul Delfosse, comédiens. Pierre Cornevin, 
pianiste, grand Prix du disque de l'Académie Charles Gros, qui interprèteront 
chanson~ et poèmes de Louis Aragon, Paul Eluard, Jean Ferrat. 

LE Cl.C~ (Route de Rennes) 
SQU' AU 20 OCTOBRE TIENT SALON J 

Du samedi 12 au dimanche 
20 octobre, se tient le Salon 
1985 du CECV, route de Rennes 
(à 1,5 km de la sortie de 
Nantes, 1" feu à droite). Un 
salon qui connait un intérêt 
certain, tant par le nombre de 
modèles exposés - quelque 
100 modèles sur les deux ter. 
rains - que par l'attrait des 
nouveautés. 

BURSTNER. la grande marque 
allemande, offre un vaste choix 
de dimensions, de dispositions 
et de niveaux d'équipement; au 

Il 
-~~.· .'. 

total , 41 modèles qui se répar
tissent dans trois gammes : 
Club, City et Lux. La gamme 
Club compte désormais douze 
modèles, et cinq modèles font 
1 e u r apparition. Dans les 
• grandes dimensions •, on 
compte également deux nou
veaux modèles : la 500 TM et 
la 575 TM. Dans la gamme City 
qui, à un modèle près (lia 480 
TL), est intégralement recon
duite pour 1986, notons l'appa
rition d'une 480 TS. Aux seize 
modèles de la gamme Lux qui 
sont reconduits, s'ajoute une 
nouvelle version, la 395 TN. 

Adria reconduit intégrale-
ment ses trois gammes de tou· 
risme : Cobra, Tygra et Mystra, 

soit seize modèles. Si l'on ne 
compte pas de véritables nou
veautés, signalons toutefois que 
l'esthétique extérieure a été 
remaniée (nouveau coffre, malle 
arrière modifiée ... ). La gamme 
résidentielle Syrana, qui se 
limitait l'année dernière à un 
seul modèle, est augmentée 
d'une nouvelle version. Il s'agit 
d'une 740 CE avec chambre 
pour parents et chambre pour 
enfants, constituée d'une di
nette 2 places et d'une cou· 
chette. 

Chez Esterel, la gamme des 
rigides profilées disparait du 
catalogue et pour les pliantes 
rigides, la gamme Caramatic est 
complètement restructurée. No· 
tons l'apparition d'une nouvelle 
gamme, Relax, deux modèles 
dépourvus de bloc-cuisine : la 
R 31 L et la R 31 B. Non imma
triculables (Ptac inférieur à 
500 kg), ces deux caravanes se 
distinguent par une faible hau
teur pliée ( 1,09 m) qui permet 
de conserver la visibilité dans 
le rétroviseur intérieur de la 
tractrice. Si la gamme Primatie 
reste fixée à trois modèles, la 
gamme Caramatic connaît, en 
revanche, un profond remanie-

ment. Sur les quatorze modèles 
1985; six seulement subsistent. 
Quant à la gamme Supermatic, 
qui offre un haut riiveau d'équi
pement et de finition, elle 
compte cinq modèles contre 
six l'année dernière. Notons 
également que toutes les déco
rations intérieures ont été 
changées. 

Corvelle présente, cette an· 
née, une nouveauté qui vient 
étoffer une gamme qui comp
tait déjà trois modèles. 

Chez Willerby, renouvelle-

ment de la présentation et de 
certains aménagements dans 
toute la gamme. 

En Résidentielle également, 
signalons l'apparition au CECV 
de gamme de grand luxe, Cir
Caravelair. 

A ce Salon sont aussi présen
tées de nombreuses occasions. 
en toutes dimensions, marques 
et prix. 

• •• 
le Salon du CECV attend votre 

visite, jusqu'au dimanche 20 oc· 
tobre inclus. route de Rennes, 
1" feu à droite, 1 500 m après 
l'échangeur, 

DIMANCHE A INDRE, 8 h 30, place de la République, en hommage 
à Eugène KERIVEl et ses camarades, un cortège se formera, se 
rendra aux monuments aux Morts et sur les tombes d'Eugène 
KERIVEL, fusiUé à Châteaubriant, et des résistants, Lucien LELOIR 
et Alphonse GUINOT. 
Allocution de Joèl BUSSON, secrétaire du Comité départemental 
du Souvenir des Héros de Châteaubriant-Nantes. 

• • A NANTES 
Mardi 22 Octobre à 17 h.15 

AU MONUMENT DES 50 OTAGES 
PRES DE LA PREFECTURE A NANTES 

Veillée commémorative 
AVEC LE CONCOURS D'ARTISTES LOCAUX 
Pour la première fois, une 

évocation artistique aura lieu au 
cours de la veillée au Monu· 
ment des 50 Otages, le mardi 
22 octobre, à 17 h 15. 

Cinq comédiens profession
nels : Isabelle Autret, Jean-Luc 
Beaujault, Hervé Labori, Domi· 
nique Legrix et Muriel Marie 
préparent cette évocation qui 
mêlera à partir de poèmes ou 
de lettres de fusillés les com
bats des résistants contre l'oc-

cupant nazi, et les luttes pour 
les libertés menées plus tard 
par ceux qui ont su répondre 
à l'appel de Guy Moquet : 
• Vous qui restez, soyez dignes 
de nous qui allons mourir •· 

lis diront des poèmes de 
Charlotte Delbo, Jean Giono, 
Jacques Prévert, Léo Ferré, 
Aragon, Alain Resnais, André
Pierre de la Mandiargue, et 
Hervé Laborie. 

Pour sortir le pays de la crise, faire une autre 
politique et gagner au vote communiste en 86 

VENTE GÉANTE DE 
HUMANITÉ DIMANCHE 

DES 25 • 26 - 27 OCTOBRE 
CE NUMERO POPULARISERA LES IDEES 
DE LA CONFERENCE NATIONALE DU PCF 
• Un entretien exclusif avec Georges MARCHAIS, 

secrétaire général du PCF. 
Faites connaître largement les propositions des 
communistes au porte-à·porte, dans les entreprises, 
sur les marchés ... 

PASSEZ VOS COMMANDES DES AUJOURD'HUI 
ET JUSQU'A LUNDI MIDI 

PLACER L'« HUMANITE-DIMANCHE » 
A L'AVANCE 

L'Huma ça fait boum-boum 
Les lecteurs des " Nouvelles 

de Loire-Atlantique "• les mili· 
tantes et les militants de notre 
parti, répondant largement à 
l'appel ~ancé dans nos colonnes 
par Roland Leroy, directeur de 
« L'Humanité "• ont permis de 
plus que doubler nos ventes 
habituelles de " L'Humanité ,. 
quotidienne sur l'ensemble du 
département. 

DIS COCO 

Tu les as bien eu, quel re· 
vers pour ceux qui nous voient 
déjà un genou à terre. Par deux 
fois déjà, nos ventes ont 
doublé : 

- le 28 avril avec l'H.D., 
- le 7 octobre avec l'H.Q. 
Il n'y a que toi pour réussir 

des coups pareils. Cela ne 
repose pas sur le hasard, mals 
sur la ténacité et la participa· 
tion active de tous. 

JAMAIS DEUX SANS TROIS 

Le troisième Boum ; c'est 
pour le 25. 26 et 27 octobre 
1985 avec la vente géante de 
« L'Humanité-Dimanche "· 

Un numéro spécial porteur de 
travaux de la conférence natio
nale qui a fixé les axes da 
notre campagne électorale (voir 
éditorial). 

Comme ce n'est ni à la radio, 

ni à la télévision, pas plus que 
dans la presse écrite locale que 
seront clairement explicitée1> 
les grandes lignes de notre 
politique, le meuleur et le seul 
moyen de la faire connaître est 
encore de lire et de faire lire 
" L'Humanité "· La vente géante 
de fin octobre s'inscrit pleine
ment dans cet objectif. 

Pour cela chaque lecteur, 
chaque lectrice des .. Nouvelles 
de Loire-Atlantique "• chaque 
cellule, chaque section du 
Parti doit se mobiliser pour en 
assurer le succès. 

- Pas une entreprise, 
- pas un quartier, 
- pas un ami, un sympa-

thisant, ne doit être laissé de 
côté. 

Faites réserver votre H.D .• 
ainsi que celui de vos amis, 
auprès de vos diffuseurs habi
tuels, 

CDH 

En prenant appui sur nos pré
cédents résultats, soyez auda· 
cieux dans vos commandes. 

A tous, bon courage. 

Gérard RINCE. 

Avec les formulaires ou par 
téléphone à la Fédération 
(89-72·28) au plus tard lundi 21, 
avant 19 heures. 
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